15. Cloris, qui voit que je soupire
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i Clo- ris qui voit que je sou- pi- re,
i Clo- ris, vous n'au- rés que des plain-  tes
! Si vous me def- fen- dés la plain- te
i Son teint chan- geant le lis en ro- se
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Sa- chant que c'est de son a- mour,
Pour tru- che- ment de mes de- Sirs,
Te- nant mon a- mour plus se- crét,
Sem- ble rou- gir a ce dis- cours,
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i Se meist dou- ce- ment a sous- 1i- re
E Mon coeur en A vi- ves at- tain- tes
! Jay peur que lais- sant la la fein- te
i Et que sa leu- re de- my clo- se
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En se tour- nant con- tre son jour: Mais
Ne peut res-  pon- dre qu'en sou- pirs, Et
J'en veuil- le ve- nir a l'ef- fét, A-
Me veuil- le di- re mes a- mours Ne
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la  dou- leur de mon mar-  ti- re Me
pour o- po- ser a vos char- mes Mes
lors u- ne dou- ce con- train- te Me
m'ap- pel- 1és plus in- hu-  mai- ne, Et
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i for- ce sou- dain a luy di- re, mais re.
E yeux n'au- ront rien que des lar- mes, et mes.
! vau- droit bien mieux que la plain- te, a- te.
i vous pay- ¢s de vos- tre pei- ne, ne ne.
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